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ADSVMO ET ADSVMPTIO
comme expressions du mystère de l'Incarnation
chez Hilaire de Poitiers .
Le verbe latin adsumo et ses équivalents grecs, lainbané et
ses composés, ont eu une destinée mouvementée, au milieu de s
définitions qu'ont données les Pères, du Mystère de l'Incarnation .
CYRILLE D ' ALEXANDRIE a porté au mot un coup fatal : s ' il
admet, en parlant du Christ incarné, sartia lambanôn (MIGNE ,
Patrologie Grecque, t . LXXVI, p . 1205, De recta fide ad reginas I) ,
eh Marias lambanôn paon (P. G., t . LXXVII, p . 177, Epis& 39) ,
il discrédite, en combattant l'hérésie nestorienne, la formule très
usitée (ana) lambanô anthrôpon (P . G., t . LXXVII, p, 121, Anath .
VIII : Ei tis tolmèsei légein ton analèphthénta anthrôpon sum-
proshuneisthai dein tô The() Logé . . ., anathéma este)) . Exécution
sans appel, sur les motifs de laquelle nous passerons, la question
théologique de l'Adsumptus homo ayant provoqué, par ailleurs ,
de savantes dissertations 1 .
Nous remarquerons seulement, qu'au quatrième siècle, «l a
langue latine des chrétiens » emploie abondamment adsumere
hominem, « assumer » l'homme, de même qu'adsumere corpus
ou cannent, « assumer » le corps ou la chair, pour désigner le fai t
de l'Incarnation . Le glossair e de SOUTER (Oxford, 1949) ne donn e
aucune référence pour adsumere servant à marquer l'Incarnation .
Au contraire, le Thesaurus linguae latinae (Leipzig, 1900) fournit
1 . F. DEODAT DE BASLY, O
. F. M ., Inopérantes oijensives contre l'assumptus
homo . La France franciscaine, t . XVII, Paris, 1 934, pp . 4 19 à 473 et t . XVIII ,
Paris 1 935, pp . 33 à 104 . En sens contraire, H . DIEPEN, L ' assumptus homo à
Chalcédoine dans Revue thomiste, 1951, p. 573 à 6o8 ; Mgr GLORIEUX, Saint
Ihonnas, les faux afollinar'istes et l'assumptus homo, Mélanges de science reli-
gieuse, t . IX (1952), pp . 26
	
54 ; etc . . .
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d'abondantes citations d'adsumere chez les Pères . S . JÉRÔM E
a la plus belle part : nous trouvons, en effet, chez lui, adsumere
employé avec toute une gamme de régimes :
Adsumere hominem (MIGNE, Patrologie Latine, XXII, Epist .
82, 8 ; 98, 6,7) .
Adsumcre corpus (P . L. XXIV, in Is . 40, 27 ; 45, 14, 17
P . L . XXV, in Ezech . 12, 41 ; P. L . XXV, in Ion, 2, 7) .
Adsumere /ormam servi (P . L. XXII, Epist . 98, 16) .
Adsumere carnera (P. L. XXII, Epist . 98, 4) .
Adsumcre naturam (P. L . XXII, Epist . 96, 3 ; 98, 4) .
Adsumptio n'est pas moins bien représenté :
Adsumptio sentais (P . L., XXII, Epist . 96, 3) .
Adsumptio hominis (P . L . XXII, Epist. 93 ; 98, 8) .
Adsumptio humanae /ragilitatis (P . L . XXII, Epist. 96, 7) .
Adsumptio nostra (P. L . XXII, Epist . 21, 30) .
S . AUGUSTIN est également un familier de la forme adsumere
hominem . « Pour exprimer le mystère de l'Incarnation, S . Augus-
tin emploie indifféremment Adsumptus ou Susceptus homo » (No-
te 22 de l ' Enclziridion de S . AUGUSTIN publié dans Bibliotlzdgau e
Augustinienne, première série, n° 9, Paris, 1947) .
Adsumere comme « christianisme direct », pour adopter l a
terminologie de ScxRIJNEN (cf . Revue des Études Latines, t .
XI, p . 98, Paris, 1934) est donc largement attesté au débu t
du cinquième siècle . D'où vient la fortune du mot ? Ne serait-
ce pas la faveur qu'accorde à adsumere, HILAIRE DE POITIERS
qui l'aurait recommandé aux théologiens ultérieurs de l'Incar-
nation ?
On sait, en effet, malgré son célèbre gallico cothurno attollitu r
(P . L . XXII, Epist . 13), quel cas JÉRÔME faisait d 'HILAIRE :
P. L . XXII, Epist. 141 : Tantum uirum et temporibus sui s
dissertissimum reprehendere non audeo, qui et con/essionis suae
merito et vitae industria et eloquentiae claritate, ubicumque Ro-
manum nomea est, praedicatur » . Éloge ratifié par AUGUSTIN :
Catholicus loquitur, insiguis Ecclesiarum doctor loquitur, Hila-
rius loquitur (P. L . LXIV Contra Iulianum : L . 32, Chap. 8 ,
N° 28) .
12 5
Or, le Thesaurus signale chez HILAIRE de multiples emploi s
d'adsumere et d'adsum7tio appliqués à l'Incarnation, avec cett e
mention : Adamatur a scri7toribus ecclesiasticis, 75raesertim
Hilario . Nous voudrions montrer quelle était approximativemen t
la situation de la location, quand HILAIRE se met à l'ceuvre ,
puis l'usage qu'il en fait, usage assez remarquable pour que
l'expression se diffuse autour de lui et après lui .
I
A) ADSVMERE IADSVMPTIO .
A dsumo (Asszamo) : prendre avec soi, prendre en sus, est couran t
dans toute la prose latine depuis la Rhétorique d Hérennius .
On le rencontre, à l'actif, avec un complément direct d'obje t
(noms de personnes ou de choses concrètes ou abstraites) ,
accompagné ou non d'un datif, complément d'attributio n
(PLINE, Paneg. 8 te filium sibi adsumpsit) ou d'une préposi-
tion, particulièrement in suivi d'un régime à l'accusatif, mar-
quant le terme de l'action (PLINE, Epist. IV, 15, 9 in filii
locum adsumas) .
Les anciennes versions latines de la Bible connaissent elle s
aussi très bien adsumere, par ex . ITALA, Exod . XII, 4 adsume t
secum uicinum. Un cas nous paraît particulièrement intéressant ,
parce qu'il va nous permettre de saisir le passage de adsumere
employé au sens profane à adsumere, employé comme « christia-
nisme D . Dans S . PAUL Heb . II, 16, les mots Ou gar dè7ou angélôn
Eilambanétai, alla s7ermatos Abrahm Eilambanetai sont traduit s
dans l'ITALA : Nec mire statim angelos ADSVMPSIT, sed semen
Abrahae s•usce7it ; et AMBROISE (P. L. XVI, de Fide III, col .
512) cite même cette variante d'une version préhiéronymienne ,
où adsumere est employé seul, à l'exclusion de susci7ere : Nec
enim statim angelos ADSVMPSIT, sed semen Abrahae . Il est vra i
qu'en Occident, l'attribution à S . Paul de l'Épître aux Hé-
breux demeura contestée jusqu'au moment où s'établirent le s
premiers contacts avec les églises d'Orient, c'est-à-dire jusqu' à
JLRÓME, qui l'admet parmi les écrits canoniques (cf . P. L . XXII ,
Epist . 129 ad Dardan .), AMBROISE et d ' abord HILAIRE qui la
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rapporte à S . PAUL (De Trinitate, IV, I1) . HILAIRE ne cite
pas ce verset tics Hébreux II, r6, mais il est probable que ce
dernier est un de ceux qui ont servi aux Pères h illustrer l e
mystère de l'Incarnation . Outre AMBROISE dans le passag e
précité, CYRILLE D ' ALEXANDRIE l 'utilise au bénéfice de l ' In-
carnation dans son Adnersus Nestorium P . G . LXVII, L. I ,
COI . 22 .
C'est donc vraisemblablement la Bible qui donna l'idée de
a christianiser » adsumere en même temps que son synonyme
suscipere : Mais à quel moment voit-on apparaître adsumere
christianisé s ?
Le Thesaurus paraît attribuer l'initiative de cette opération a u
traducteur latin d'IRÉNÉE (P . G. VII, Adu. Haereses III, 22,1 :
Christum hominem nihil ADSVMENTEM de homine) . Mais, si l'on
doit admettre avec SOUTER que la traduction latine d'IRÉNÉ E
n'est pas antérieure à 370, la priorité de l'IRINÉE latin n'est plu s
fondée . En réalité, il nous a semblé qu'il fallait attendre NOVATIE N
au troisième siècle, pour rencontrer des emplois chrétiens carac-
térisés d'adsumere .
B) AUTRES EXPRESSIONS DE L ' INCARNATION .
Les Grecs s'étaient depuis longtemps donné une terminologi e
spécialisée de l 'Incarnation : en dehors des locutions concrètes
qui ne supposent aucune élaboration dogmatique, du genr e
de : gennasthai (JUSTIN, P. G. VI, Dialog. Tryph. 88), an-
thrôpos gignesthai (JUSTIN, P. G., VI, Dialog . Tryph . 105), ou
de : en sarki iénai (Epit . de BARNABÉ, P . G . II, 7, 2), et en
dehors du terme paulinien d'oikonontia (I Tim . I, 4) que l'on
retrouve un peu partout (IGNAGE, P. G. VI, ad Epltes. XVIII ,
2 ; Epit . cl DIOGNETE, P . G . VI, 4, 5 ; CLÉMENT D 'ALEXAN-
DRIE, P. G. IX Strom . V, Chap . I, no 6), à partir de JusTIN ,
au deuxième siècle, commence à se constituer une langue théo-
logique de l'Incarnation fondée sur les dérivés de sarx, sôma ,
et anthrôpos :
— de sarx : sarkôsis (IRÉNÉE, P . G. VII, Adv . Haereses III ,
18, 3) et sarkousthai (HIPPOLYTE DE ROME, P. G. X, Contra
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haeresin Noeti 17) ou sarkopoieisthai (JusTIN, P. G. VI, Apologie,
I, 32) .
— de sôma : ensômatôsis (ORIGI=NE, P . G. XI Contra Celsum
I, 43) et sômatopoieisthai (JUSTIN, P. G. VI, Dialog . Tryph.
7o) .
— de anthrôpos : enanthrôpaô (HIPPOLYTE DE ROME, P. G.
X, Contra haeresin Noeti 4) et enanthrôpèsis (GRÉGOIRE LE THAU-
MATURGE, P. G. VII De fide capitula duodecim, I) .
Dans le même temps, pour dire a Incarnation », les Latins
se contentaient de natinitas, employé aussi pour la généra-
tion éternelle du Verbe : (TERTULLIEN P. L . Il De carne Christi, I
passim )
Incarnari /Incarnatio est tardif : le mot doit sa naissance, sinon
à MARIUS VICTORINUS (P. L. VIII Adu. Arium I, 46, 47, 53 ,
68), du moins à HILAIRE DE POITIERS (P . L. X De Trinitate II,
33 et III, 22) . Les Latins affectionnent plutôt les périphrase s
imagées : Induere corpus ou carnem ou hominem est une de celles
qui chez TERTULLIEN ont le plus de succès (P. L . II De carne
Christi 4, 6, 7, 16) ; la périphrase provient de plusieurs texte s
de S . PAUL, en particulier I Cor. XV, 53. On la retrouve chez
S . CYPRIEN (P . L . IV De idolorum uanitate 11, 14), chez
ARNOBE (P . L. V Aduersus gentes I, p . 38) et chez LACTANC E
(P. L . VI Diuinae institutiones IV, Iz ; IV, 24), et elle restera
toujours usitée .
Adsumere et adsumptio font leur apparition discrète che z
NovA'rIEN, P. L . III De Trinitale : Filius Dei /ragililatem carnis
ADSVMIT (Chap . XIII), per carnis ADSVMPTIONEM (ibid .) ; et
ante canas ADSVMPTIONLM, sed et post ADSVMPTIONEM COrpori S
(Chap . XXII) . TERTULLIEN connaissait SVMERE CARNEM (P. L .
Il De carne Christi 6, 14, 18), ou CORPVS (ibid . 6) ; mais adsumere ,
dans un emploi caractéristique comme ADSVMPTA substantia
extranea (P . L . II De carne Christi 3), ne semble pas, d'après le
contexte, assez détaché du sens profane pour être passé à l'état




C'eSt HILAIRE DE POITIERS qui opère ce passage amorcé par
NOVATIEN . L 'oeuvre d'HILAIRE présente 163 cas où adsumere ,
et 57 cas où adsumptio entrent dans des périphrases qui expriment
l'Incarnation .
A) AUTRES EXPRESSIONS DE L ' INCARNATIO N
Ce n'est pas qu ' HILAIRE ne dispose pas d'autres procédés pour
marquer cette idée :
— soit les locutions johanniques caro /ieri (P, L. IX Trac-
tants super Psalmos CXXII, 3) et habitare (Tr . sup . Ps . CXVIII ,
3, 3) ou la locution paulinienne accipere formam serui (P . L . IX
Tr. sup . Ps . LIII, 5 ; P. L . X De Trinitate X, 22) .
— soit des expressions imagées sans implications théologique s
comme :
Nasci homo (De Trinil . IX, 4) ou in corpore . (Tr sup . Ps . LI,
16) .
In carne esse et synonymes (De Trinit . XI, 9) ou in corpore
esse (Comm. in Matt . XXVII, 4) .
Dispensalio (De Triait . XII, 47), traduction du mot grec oiho-
nonxia, un mot profane très banal, consortium (Tr . sup . Ps . II, 25) ,
deux termes de TERTULLIEN, corporatio (Tr . sup . Ps. II, 3)
et natiuitas (De Triait. X, 17) sont les mots abstraits correspon-
dant aux locutions verbales précédentes .
Signalons, pour terminer, la faveur de suscipio accompagné de
caro (Tr. sup . Ps. LXIX, 5) ou de homo (De Trinit . X, 22) .
B) ADSVMO /ADSVMPTIO
.
Mais adsumo a la priorité sur tous ses synonymes, parce qu ' i l
exprime mieux que ces derniers toutes les virtualités de la pensée
d'HILAIRE sur l'Incarnation .
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C'est ce que va faire ressortir l'étude successive de l'étymologie ,
de la syntaxe et de l'usage de adsumo .
I) Le sens étymologique de adsumo est : prendre (sumo)
pour amener jusqu'à soi (ad) . Ainsi adsumo associe deux idée s
qui sont disjointes dans d'autres verbes de sens apparemmen t
analogue .
a) L'idée de prendre, qui éclaire les profondeurs de l'Incar-
nation . Par ce mystère, le Verbe sauve l'homme, en accomplissan t
une démarche qui a du poids : Il prend . Cette nuance est absent e
d'un synonyme de adsumo, adicio (ajouter à soi), qui a, par
ailleurs, en commun avec le premier le préfixe ad .
Une phrase du Tractatus Mysteriorum fait ressortir l'avan-
tage que adsumo marque sur adicio, pour exprimer l'Incarnation .
Dans le chapitre XVIII du premier livre de ce traité exégétique ,
HILAIRE présente Abraham comme un « type » du Christ, accom-
plissant par avance, mais sans efficacité rédemptrice, les geste s
salvifiques du Seigneur ; il écrit « Il (le Christ) préfigure en
Abraam ce qu'Il devait Lui-même accomplir . En ajoutant (per
adiectionem) une lettre A, à son nom (Abram), Abraam es t
proclamé père des nations ; Lui, en assumant (per adswmptionem )
l'unité (la brebis égarée), est fait père et rédempteur des na-
tions » . (Traité des Mystères : trad. J . P. BRISSON, Coll . Source s
chrétiennes, no 19) .
b) L'idée d'amener jusqu'à soi est exprimée par le préfixe ad
et souligne la portée du geste de prendre . Le Verbe élève jusqu' à
sa gloire l'homme déchu par le péché : ADSVMPTI habebuntur a
Christo vel ei obuiam rapientur in n'abibus . (Tr . sup . Ps . LXVI, 4) .
Cette finalité de l'Incarnation, adsumo l'évoque mieux que
son concurrent le plus redoutable, suscìpio, qui signifie prendre
par dessous (ERNOUT-MEILLET, Dict. langue latine, Paris, 1939, p .
149) et qui éclaire l'humiliation du Christ, niais non sa puissanc e
de résurrection ; ce que fait adsumo, souvent accompagné, au sur-
plus, d'un complément de direction introduit par in + accusatif,
qui indique le terme du salut : In sensum nos atque usurn beatae
surie bonitatis ADSVMIT . (Tr . sup . Ps . II, 15) .
II) Outre l'étymologie, la syntaxe de adsumo contribue à
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donner une image fidèle des principaux aspects de la théologie
hilarienne de l'Incarnation .
Ce mystère comporte deux pôles : un pôle actif, Dieu, et un pôl e
passif, l'homme, selon la formule du De Trinitate IX, 6 : Iesus
Christus totus homo totus Deus . Dans cette convergence des rôles ,
l'emploi de adsumo à l'actif convient pour Dieu, tandis que l e
passif adsumor s'applique à l'homme : au chap. 9 du Tr. sup . Ps.
LXIV, on rencontre à la suite : Verbum ADSVMPTVM sibi homine m
potentia accingens et potentia homo, quem Dominus ADSVMPSIT,
accingitur.
De la même façon, le génitif objectif, complément déterminati f
de adsumptio, peut devenir un génitif subjectif : dans le De
Trinil . XI, 16, carnis déterminant de adsumptio, est un génitif
objectif, de valeur active, uniuersitatis nostrae in se continen s
ex carnis ADSVMPTIONE naturam (embrassant notre nature entièr e
du fait qu'Il a pris notre chair) . Mais dans le Tr . sup . Ps . XIII ,
4, carnis est un génitif subjectif, de valeur passive : ex ADSVMP-
TIONE carnis nostrae hi morbi essent nostri corporis auferendi (du
fait que notre chair a été prise, ces maladies de notre corp s
devaient être supprimées) .
III) Mais ce qui valorise le plus adsumo /adsumptio, c'es t
la souplesse de son usage . Le mot figure dans une gamme d e
locutions si caractéristiques qu'en suivant leur évolution dans
les quatre ceuvres maîtresses de l'évêque de Poitiers, Commen-
tarius in Matthaeum, De Trinitate, Tractatus super Psalmos ,
et Tractatus Mysteriorum, on peut discerner les progrès de l a
réflexion théologique d'HILAIRE .
Ces locutions sont :
— au nombre de quinze pour adsumo ; ce sont, dans l'ordre
décroissant du nombre de leurs emplois, adsumo avec homo ,
corpus, caro, infirmitas, forma, humilitas, natura, nos, creatio ,
fragilitas, habitus, nonten, conditio, creatura, substantia.
— au nombre de dix pour adsumptio ; ce sont, dans le mêm e
ordre décroissant, adsumptio avec caro, homo, corpus, poster ,
forma, humilitas, natura, seruilis, infrmitas, passiones ; à
cette liste, il faut ajouter trois emplois absolus de adsumptio .
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Nous avons dressé ci-contre deux tableaux récapitulatifs de s
différents régimes de adsumo et de adsumbtio .




Régimes IMat . Tr . Ps . Myst. Régimes I Mata Tr, Ps ,
Homo 2 13 27 2 Caro I ro 8
Corpus 8 17 18 o Homo (*) 1 2 5
Caro I 13 9 1 Corpus I 3 2
Forma o 6 5 o Noster a 5 o
Inftrmitas I 3 8 o Forma ó 2 2
Hunailítas O 2 4 O Humilitas o 4 O
Natura o I 5 o Natura o 2 2
Nos o 1 4 o Sertailis o I I











Passiones O I o
(*) Emploi en apparence abso-Nonen (hominis) I O I O
Conditio o 1 o o lu .
Creatura o o I o N. B . Le Tractalus Mysteriorunz








Sigles : Mat . — C
-
ommentarius in Mattkaezcuz .
Tr. = De Trinitate .
Ps. — T
-






Ce tableau nous permet de tirer les conclusions suivante s
A) Dans le Commentaire sur S . Matthieu, l'usage de adsum o
et adsumptio est assez rudimentaire .
On sait que ce Commentaire a été composé avant l'exil de son
auteur, à un moment où les luttes contre l'hérésie arienne com-
mençaient en Gaule, mais où HILAIRE n'avait pas encore pris
contact avec la littérature patristique d'Orient . Il n'avait marn e
entendu parler de la Confession de Nicée que peu de temps avant
de partir en exil (356), quoique les « Évangiles et les Apôtres n
lui eussent déjà révélé la notion de l'homoousion et de l'h .omeou-
sion (cf . De Synodis 91) . Néanmoins, au stade du Commentaire
sur S. Matthieu, HILAIRE n'en est qu'au début de sa méditation
sur I'Incarnation ,
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re Adsunio et adsumptio n'y sont pas employés avec des terme s
abstraits' caractérisant la situation de la nature humaine e n
face de Dieu .
20 Le régime favori de adsumo est corpus, c'est-à-dire le mot
qui désigne le plus grossièrement la condition de l'homme ,
corpus étant opposé à sbiritus qui exprime l'essence divine .
B) Dans le Traité de la Trinité, ouvrage de l'exil, HILAIRE
élève à la hauteur de son sujet les périphrases par lesquelle s
adsumo et adsumptio servent à désigner l'Incarnation .
Io Les équivalents de homo font une entrée massive : creatio ,
inftrmitas, humilitas, conditio, habitus, natura ; mais forma
(avec adsu;no, répandu par S . PAUL (Phi/ . II, 7 /ormam serai
accepit) a la prédominance ainsi que nos (avec adsumptio)
vulgarisé par le Prologue de S . JEAN (I, 14) .
20 Corpus est encore assez employé, mais il est sérieusement
concurrencé par caro et homo . Caro est même largement majo-
ritaire comme régime de adsumptio . Il est vrai que caro et corpus
sont, dans la tradition biblique, des équivalents : un mêm e
mot hébreu les désigne, bdsdr. Cependant caro est plus riche de
sens que corpus : S . PAUL fait de caro une règle de vie (Gal.
V, 19-21) . Cette fréquence de caro est en harmonie avec l'emploi
des substantifs philosophiques signalés au paragraphe précédent :
en face des hérésies sur la nature du Christ, il était, en effet ,
nécessaire de préciser l'enjeu de l'Incarnation, une chair faibl e
à sauver.
C) Cet objet est encore mieux défini dans les écrits postérieur s
à l'exil, où la pensée d'HILAIRE parvient à la plénitude de son
expression, les Tractatus super Psalmos et le Tractatus Mysterio-
rum. L'usage de adsumo /adsumptio y obéit aux règles suivantes :
Io Les abstractions désignant la condition humaine sont no n
seulement maintenues, avec un recul de forma, peut-être trop
usé, mais même augmentées de creatura et de fragilitas . Par
ailleurs, l'emploi absolu de adsumptio, inauguré dans le De
Trinitate, est réitéré .
s . A cieux exceptions près : fragilitas (IX, 7) et in firmilas (XXXI, so) ; encor e
ces mots sont-ils accompagnés de corèoris .
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2 0 Le fait majeur est le succès de adsunao hominem /adsum j5 -
tus homo, alors que adsumo corpus ou cament est en déclin relatif .
Adsunaere hominem n'est pas du tout un néologisme d 'HILAIRE
puisqu'on lit la formule, en latin, chez MARIUS VICTORINU S
(P. L . VIII Adu . Arium III, 3), et, en grec (analambanein to n
anthrôpon), chez EUSTATHE D'ANTIOCHE (P. G . XVIII Frag-
menta col . 679) et EUSÈBE DE CÉSARÉE (P. G . XXIV Contra
Marcellum II, 3) . D'autre part, homo, dans la tradition bibliqu e
(Luc III, 6), n'est pas autre chose qu'un synonyme de caro ,
et il en est de même dans la tradition patristique (cf . TERTULLIEN ,
P. L . II, De carne Christi V : nisi si aliud est homo quam caro . . .) .
Mais, dans le vocabulaire d'HILAIRE, adsumere hominem /
adsumptio hominis fait mieux ressortir qu'aucune autre locutio n
l'insondable disproportion des deux natures que le Verbe uni t
dans son Incarnation .
Nous achèverons de montrer la fécondité de adsumo /adsump-
tio chez HILAIRE DE POITIERS, en remarquant que ce dernier ,
non seulement n'est pas gêné, mais même a pris soin d'employer ,
pour parler de l'Incarnation, un terme qui est réservé, dan s
MARC XVI, 19 (Dominus Iesus adsumptats est in codant) et dans
la tradition patristique (IRÉNÉE, P. G. VII Adu. IIaereses III
12, 4 ; IV, 32, 13) au mystère de l'Ascension. HILAIRE écrit e n
effet dans le De Trinitate IX, 41 :
« . . . in naturae paternae gloriam ab ça per dispensatione m
cuacuatus ADSVMITUR (par l ' Incarnation — dispensatio —, qui
l'a réduit au néant, le Christ u est assumé » jusqu'à la gloire de
la nature de son Père) .
Pour HILAIRE, l'Ascension fait corps avec la Résurrection :
un même fait les domine, la glorification de l'Homme-Dieu .
Un texte de PAUL (I Tim . 3, i6) invite â ce rapprochement :
Et manifeste magnum est pietatis sacramentum, quod mani/estatum
est in carne, iusti ficatuim est in spiritu, apparuit angelis, firaedica-
tum est gentibus, creditum est in mundo, ADSVMPTVM EST in gloria .
Dans cette phrase, ADSVMPTVM EST s'applique, sans aucun dout e
à l'ensemble du cycle Passion — Résurrection — Ascension .
Or, la Résurrection, dans la christologie d'HILAIRE, représent e
une seconde naissance : ad nouam resurrectionis originem• (Tr. sup .
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Ps . LXVII, 36) . Par la Résurrection, le Christ « naïf; » (Primo-
genitus ex mortuis Tr . sup . Ps . II, 28, d'après PAUL, Col . I, 18 )
à la gloire du Père, comme par l'Incarnation, Il est « né dans
l'homme» (Tr . sup . Ps . CXLIII, 2) .
Dans l'Incarnation, l'homme est « assumé » par le Christ ;
dans la Résurrection — Ascension, le Christ est « assumé » par l e
Père : in formam Dei ADSVMPTIO formae seruilis ADSVMITVR
(De Trinit. IX, 41) ; et du même coup l'homme « assumé » par le
Christ est « assumé » par le Père, qui « assume » le Christ : nos iam
in familiam Patris ADSVMPTOS (Tr . sup . Ps. IX, 4), ou encore :
quos . . . in unitatem paternae maiestatis ADSVMET (Tr . sup . Ps .
LXVII, 37) .
L'Incarnation et l'Ascension sont donc dans le prolongement
l'une de l'autre, et l'unité de ces mystères est très heureusement
rendue chez HILAIRE par l'emploi de adsumo .
CONCLUSION .
En résumé, nous avons vu d'abord quel retard les premiers
Pères latins avaient sur les Grecs dans le domaine du vocabulair e
de l'Incarnation, car, au moment où les Grecs possédaient un e
pléiade de termes théologiques appropriés, les Latins continuaien t
à avoir recours à des périphrases approximatives . Actsumere /
adsumptio et leurs régimes en est encore une chez NOVATIEN .
Mais HILAIRE l'adapte aux besoins de la théologie de l'Incar-
nation : par la variété des emplois qu'il lui donne, la formul e
exprime avec exactitude le contenu du mystère du Fils de Die u
fait homme .
La périphrase se calque si bien sur le dogme qu'adsumptio
se trouve trois fois, chez HILAIRE, employé absolument, en guis e
de désignation synthétique, où l'image concrète s'est effacée ,
et avec la valeur philosophique de notre mot INCARNATIO N
(par exemple : Tr . sup . Ps. LIII, 7 non natura, sed ex ADSVMP-
TIONE : non pas en vertu de sa nature, mais de son INCARNATION) .
C'est dans ces conditions que certains regrettent la théologie
que les Pères du quatrième siècle avaient fondée sur adsumo /
adsumptio : « Par la théologie de l'assumptus homo, qui met en
relief la pleine individualité humaine de jésus avec sa puissance
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de don libre et autonome, de soumission libre, héroïque et amou-
reuse à la volonté divine commune au Père, au Fils, au Saint -
Esprit, s'explique le mystère de la médiation rédemptrice »
(A. GAUDEL, Revue des Sciences religieuses, t . XVIII, n° 2, p . 213 ,
Strasbourg, 1938) .
De toutes façons, cette étude d'adsumo /ccdsumptio chez HI-
LAIRE fait ressortir les possibilités expressives de la « langue latin e
des chrétiens » en même temps qu'elle laisse apercevoir les ri-
chesses de la réflexion christologiquc de l'évêque de Poitiers .
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